
\ON rL'e-i DU BOYliEUI,

miS. Chaque fois (Ile Utohnîd se PMI-

èeL-lait p)our l'-embrziSser,qeCtlril

lui svreit la, -.laifl1, il Soul.1iat oe

Connuefl -ni enf~ant auK 'eceses da

patenits qlui 1'Q.f(loillle<ilit ; et après la

Vie S1;(dure, cSi :îgîitÙe. 11tD2un dIV1-

ce flin, Ùtoiîllfi 1111421t douc, 6n~a

et av:iaIlCà la. fiS, Apeinle s,

peur de troubleri InutilemenCft c

eu.eilClltIit suprùlie, oald tC-

theriue Osaicn.t, oei cu <1ovil,

Aý. une ioro.ce, îilil1t so»nzl.l I pi%

1 l iilCde la claîret la -lie-

lue àý-JreýiJ lU1-l.l)rLC les av

t'ousI, deux. C'é~tait le' dleT.îllor jour I'A-

leaudCqui fi5lt-Du jou.Ir ;4u%-

-val3it. àilne verni.t is nic2lUe l'aube.

4oî11ll~~{~leur seulillaJI!lit LIJ

Courtes, et ils les effinl.i'et, ilS les5

Vivaientf, atve-C Lo-ute Fnest psî

le -gadet l'oreille :ua guel.ix

taJ.nt to~ut, ilune omubre, une i'uaice, 'ln

souf£le, eux.-Iil" inuloibiles, muets

paralysc-S dains lacftilî4I

Sodiprè?s d'eux-, 'm iol VTi

lù,ger se -fit, -I,bC1tf'~ftsClV
et ils etrrzut t'cneooe le 1nm lUC es0.

lunit, la niélue', apprli-La Sion de a.'Yu

Ieur.
La, rýeligieCuse v-enait desa.IU

ler. .DaIS SOM livrc r 000i.Vrt '4f

-noire, àL de-mi-VO3iS, elle lusait qiwLqT

chose.

Ils a;vaietit comlprks --qut Ylieure t.

-venue 'des defl)tC rière-S. et 1tu

regards se rcqpraiet su IÇO«UtfUir

ýses, 3eux. s7étaieiit erÀifouC-1ýS, si

so>uffle devenait -à peinie perelMbi

I%,oland se -courbait su lui

-Saca ! tu M'elttemL(S?

siba l'eniteniilt encore, lut1 rùP;

dlit mêmell ; Commue s'il eût C0111,1

lui aussi, et (Ill

aiioiiemft .d.' départ il eût fait un

niereffort pour retXO'axVeret pour -

I
usmeut

-Tu -S Iinl, toi l

ce rienitdi du oins les l'ots (11W lIt-

laild crut sasr an I dé1nê&..r Il

senIldeoiplet, obscur, a'ilecticfllx Sû-

renîe.llt. Le el5était iuîsensiUiSe-

djàet 1lit Cl>.ll e 4iute, el

eutr _ eXIndresrvvi n3,

%:e pauvre coeUr -si -faible, -si tendre,

qui aIvaiit été, sa, peürte, (lui allilt de-

venir son sain1-ut.
lit essayé~ & tolurIit l tted

a ~t~de CalU3rUCn ; ses lùvres se ten-

daienit un Pe~u.

A sea -tour, Catielil &tait P(An

ec'vers lui. Ce baiser qu'il avala d

îuid tantôt, ce baiser(un of

nête reluie, la urêieabsolution.

le recevait, dcli1x, f rate.iXpl, panr.fuaut

Et, conui 101R.l1,41 axait eu ac. doe

ntiêe parole, -ce f lit «I.tlbe'rine qlui cii

le dernier sourire....

ls deuerihtlà, encore, Perdl

en :ce tourbillon d'-idôes, indCiSes qu

jette aats la vie le dlWt~~e (1

mort, saisis de ce r*esjyest seîniia.l)l

e.mi~ulte, dont Coi amuréoble les -r

.p.t s lllfdu'v.tpas prowfli)C

Umn mot, pas levé les YeUX. iisz

c-ette aïbsorptionî dk "50o être, vat.-

on1 pouvvait deviner (1ktiSi< d1

douleutr :douleuIr d'ai, de frSr.

.presq'ne de pére, car il avaitéttn

7e~cLa ; -tous 1Xe scijtinieýnts qu'un lion

ne peut -vouer ù, 'un autre 1hounle.

les aLva.it eus Pour ce comlpaPIiGIld

it toutjours, cet SiCait doeile quiý i

114 voquait coinfie un pxot4ectCuTler IL

te. v*atcune~nde.(étaient 
tref

:>n nns de sa. VIe,, vujJ'e Partie de lui-îuêrnî

le. 1(tbiarrachéôs, et tbout à lV4btg oi

Se Cacr-éedect 3.iorribke décaefllîiiI

il leut 'un sursaut de ré6volte q1Il

ri1s, rieure, Vint lîcnl d.i-traiTC.
X.u ouai,J a maisoni endorUlie sQ1

Ler- b)L.it se roveilleŽr. Dai le roil

1.re mient «u otuesartn Iv
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